
(Activité n° 4) Créer une ligne du temps pour la nouvelle « Nettoyage à 

sec » - article lu par les élèves pour les théories narratologiques 

 

2.5 LE TEMPS DU RÉCIT 

2.5.1 L’ORDRE 

L’ordre est le rapport entre la succession des événements dans l’histoire et leur disposition dans 

le récit. Un narrateur peut choisir de présenter les faits dans l’ordre où ils se sont déroulés, selon 

leur chronologie réelle, ou bien il peut les raconter dans le désordre. Par exemple, le roman 

policier s’ouvre fréquemment sur un meurtre qu’il faut élucider. On présentera par la suite les 

événements antérieurs au crime, les faits survenus qui permettent de trouver l’assassin. Ici, 

l’ordre réel des événements ne correspond pas à leur représentation dans le récit. Le brouillage 

de l’ordre temporel contribue à produire une intrigue davantage captivante et complexe. 

Genette désigne ce désordre chronologique par anachronie. Il existe deux types d’anachronie : 

1. L’analepse : Le narrateur raconte après-coup un événement survenu avant le moment présent 

de l’histoire principale. 

2. La prolepse : Le narrateur anticipe des événements qui se produiront après la fin de l’histoire 

principale. 

Par ailleurs, les analepses et les prolepses peuvent s’observer selon deux facteurs : la portée et 

l’amplitude. « Une anachronie peut se porter, dans le passé ou dans l’avenir, plus ou moins loin 

du moment “ présent ”, c’est-à-dire du moment où le récit s’est interrompu pour lui faire place : 

nous appellerons portée de l’anachronie cette distance temporelle. Elle peut aussi couvrir elle-

même une durée d’histoire plus ou moins longue : c’est ce que nous appellerons 

son amplitude. » (1972 : 89) 

Les anachronies peuvent avoir plusieurs fonctions dans un récit. Si les analepses acquièrent 

souvent une valeur explicative, alors que la psychologie d’un personnage est développée à partir 

des événements de son passé, les prolepses peuvent quant à elles exciter la curiosité du lecteur 

en dévoilant partiellement les faits qui surviendront ultérieurement. Ces désordres 



chronologiques peuvent aussi simplement remplir un rôle contestataire, dans la mesure où 

l’auteur souhaite bouleverser la représentation linéaire du roman classique. 
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